
 
 

L'Apocalypse est le texte des Écritures le plus célèbre sur la fin 
des temps. Le plus mystérieux aussi. Il a donné naissance à mille 

interprétations. Que nous dit le livre sur les drames actuels? 
Et sur notre époque? Comment nous aide-t-il à ne pas 

désespérer? 

 
 

Père Marie-Dominique Philippe 
 

« Nous vivons les luttes ultimes de l'Apocalypse» 
 

 

 
 
 

Vous avez surnommé 
l!Apocalypse le « phare 
antibrouillard ». 
Pourquoi ? 
Il nous donne la théologie de 
l’économie divine, il montre 
comment l’Eglise du Christ 
chemine à travers les luttes. C’est ce qu’il y a de plus 
fort dans toute la Révélation. 
 
Mais aussi de plus abscons ? 
Le langage apocalyptique est symbolique du début à 
la fin; or, le propre du symbole est d'avoir des 
significations multiples. L'Apocalypse peut 
s'interpréter à plusieurs niveaux. C'est pourquoi on 
ne peut jamais en donner une interprétation adéquate 
et totale. Cela fait partie de sa richesse.  

 
Quel est le secret pour déchiffrer 
l!Apocalypse ? 
Une connaissance intérieure donnée par l’Esprit 
Saint. Quelqu'un qui n'a pas la foi trouve ce livre 
merveilleux du point de vue symbolique, mais ne le 
saisit pas dans sa réelle profondeur. Surtout, il ne 
faut pas chercher à tout comprendre. Il faut le relire, 
indéfiniment. Gratter, gratter, gratter, comme 
Bernadette a gratté la terre: alors la source jaillit. 
Gratter pour essayer d'entrer dans la grande intention 
de Dieu. 
 
Saint Jean a-t-il écrit pour une époque 
précise ? 
Pour tous les temps, l’Apocalypse est vraie pour 
toute la durée de la vie de l’Eglise ; Jean n'a pas fait 
un livre d'histoire, plus ou moins crypté. On dit qu'il 
a écrit face aux grandes persécutions du temps de 
Néron, c'est vrai, mais l'Apocalypse est au-delà d'un  

 
 
regard purement historique. Elle 
doit être vue comme une Parole 
divine, donnée dans l'extase de 
Jean, pour illuminer notre 
intelligence, fortifier notre 
espérance et nous permettre 
d’aimer plus. Elle est vraie au 
moment où le disciple bien-aimé 

la reçoit, elle est vraie au temps de saint Thomas 
d'Aquin, elle est vraie maintenant. J'allais dire: elle 
est de plus en plus vraie, car nous approchons du 
terme; or, elle a été écrite pour le terme. Je crois que 
c'est, de fait, pour nous qu'elle est écrite, et de façon 
particulière, car nous vivons des luttes d'une intensité 
telle que si l'Apocalypse ne nous éclairait pas, nous 
n'y comprendrions rien. 
 
Quelle lumière nous donne-t-elle aujourd’hui ? 

Une vision de Jésus dans la gloire, la seule que nous 
ayons. Dans les luttes eschatologiques, nous avons, 
grâce à elle, ce regard sur la grande victoire de la 
Croix. 
Alors quelle lumière a-t-elle donné à Saint Jean ?  
La même qu’à nous. Jésus dans la gloire. Et lui, le 
dernier apôtre d'une génération qui venait de mourir, 
le disciple exilé, a compris alors la phrase du Christ; 
« Cette génération ne passera pas que tout ne soit arrivé» 

(Lc 21, 32). ~  
Il ne s’agissait pas de la génération des apôtres, mais 
de la génération « selon le regard de Dieu», c'est à 
dire la succession apostolique. L’Eglise  demeurera 
jusqu’au retour du Christ, et doit vivre la même 
mission que le Christ, connaître des luttes semblables 
aux siennes. 
  

Comment l!Apocalypse se situe-t-elle parmi 
les autres écrits de saint Jean ? 

Ses trois grands écrits éclairent d'une manière ultime 
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toute notre vie théologale : L’Evangile nous éclaire 
sur la foi; l'Apocalypse, sur l'espérance; et la 
Première Epître, sur la Charité. Toute l’Ecriture 
s’achève là parce que Jean est le disciple bien-aimé, 
celui qui a vécu une grande intimité avec le Christ et 
le seul qui était présent à la Croix. Le disciple bien--
aimé, c'est celui qui est fidèle jusqu'à la Croix. Nous 
avons particulièrement besoin de l'Apocalypse 
aujourd'hui car notre espérance est très secouée.  
 

Un livre d!Espérance ? 
On pense souvent le 
contraire... 
Parce qu'on en reste aux 
luttes; or, c'est la victoire 
qu'il montre. C'est un livre 
d'espérance, qui montre 
toute la tactique du démon. 
 

Peut-on résumer ce 
livre ? 
Non. Ce sont des coupes 
d'éternité dans le temps. 
Première coupe: les sept 
sceaux que seul l'Agneau 
égorgé peut ouvrir, qui sont 
les volontés de Dieu sur 

l’Eglise et sur chacun d'entre nous, le regard de Dieu 
sur l'homme. C'est le mystère de la prédestination. À 
travers ces sept sceaux, nous découvrons tout le 
mystère des luttes: la lutte ne s'arrête pas à la Croix, 
elle se poursuit à travers l'Église. Puis le symbolisme 
trompettes, très difficile à saisir. C'est l'exécution, la 
façon dont chacun de nous est pris dans les 
différentes luttes. Cela montre notamment qu'il ne 
faut pas se préoccuper, dans la lutte, de savoir ce qui 
vient de Dieu ou du diable. Par exemple, je sors d'ici 
et je reçois une tuile sur la tête: est-ce le démon qui 
veut me blesser? Ou Dieu qui permet cela pour que 
je puisse me reposer? Est-ce la volonté de Dieu? Peu 
importe. Je ne dois pas chercher, seulement accepter. 
Ensuite, le chapitre XII, le chapitre clé, celui des 
signes. Contrairement à ce que pensent les exégètes, 
il n'y a pas sept signes, mais trois: la Femme revêtue 
du soleil; elle est sur le point d'enfanter; face à elle le 
Dragon. Les chapitres XII et XIII nous font découvrir 
la grande stratégie du démon, et on le voit faire al-
liance avec l'homme pour mieux le détourner de sa 
finalité. Puis on découvre la façon dont tout va se 
passer au terme: le jugement ...  
 

... La condamnation ? 
Le discernement. Satan a tout mêlé. On ne sait plus 
où est le bien et où est le mal. Le Christ est venu 
pour que nous puissions discerner ce qui est bon de 
ce qui est mauvais. Le jugement de la Babylone, le 
jugement dernier, ne sera pas un tribunal mais 
l'éblouissement de la réalité: Dieu nous montrera 

comment nous avons été séduits, trompés, et il nous 
montrera la vérité qui libère de l'emprise du démon. 
L'Apocalypse nous montre la grande victoire du 
Christ, le cheval blanc à la tête des armées de Dieu. 
Le retour du Christ, c'est la Libération.  
 

Vous évoquiez les luttes particulièrement 
intenses de notre temps... 
Je crois que nous vivons actuellement les attaques 
ultimes dont parle l'Apocalypse. Ultime peut 
s'entendre au sens de « dernier », ou au sens de «ce 
qui est extrême, de ce qui va le plus loin ». Et je me 
demande si, ici, ce n'est pas ultime au sens de 
«dernier » ... C'est en tout cas la fin d'une génération, 
d’une culture qui a été chrétienne mais qui ne l'est 
plus. Paul VI parlait de «tremblements apocalyptiques » ; 
nous sommes en pleine période eschatologique. Le 
signe dernier, le plus proche de la fin, c'est 
l'angoisse. Or, notre époque est imprégnée 
d'angoisse. L'humanité vit actuellement une tentation 
qu'elle n'a jamais connue, au-delà des autres: celle, 
pour l'homme, d'être son propre sauveur.  
 

Pouvez-vous expliciter ?  
Je vois dans notre époque deux grandes attaques du 
démon. La première est une attaque magistrale 
contre l'intelligence, réduite à la raison, à la logique. 
Plus de métaphysique, plus de «pourquoi»: la seule 
chose utile est la question du« comment », de 
l'efficacité, avec le règne des sciences et des 
mathématiques. L'intelligence a été « débranchée» de 
cet Etre premier que les traditions religieuses 
appellent« Dieu », et dont elle peut, par elle-même, 
découvrir l'existence. Lorsqu'il découvre son 
Créateur, l'homme peut avoir un double geste: il se 
déchausse, comme Moïse, et, comme les vieillards 
de l'Apocalypse, jette sa couronne, pour reconnaître 
sa pauvreté et adorer. Mais aujourd'hui, l'homme se 
couronne, car son intelligence ne se reconnait plus 
« capable de Dieu», selon l'expression de saint 
Thomas. Satan fait tout pour que l'intelligence 
s'oriente uniquement vers l'efficacité technique, la 
conquête économique, la domination du monde.  
 

Vous songez aux idéologies athées ? 
Bien sûr l’histoire n’a jamais connu une telle 
succession de ces idéologies depuis un siècle et 
demi. Or, celles-là ne peuvent se comprendre que sur 
un fond chrétien, car ce sont des «antichristianismes 
». Elles nient, elles «tuent» le Père que Jésus est 
venu annoncer. Satan veut remplacer Dieu dans le 
cœur de l'homme en étant lui-même père. Ces 
idéologies tuent le Père, donc l'esprit filial, pour faire 
croire à l'homme qu’il a une autonomie souveraine. 
Or saint Jean nous dit que l'antéchrist sort d'une 
culture chrétienne. Il sort de chez nous comme le 
fruit corrompu: ces idéologies sont des « anti-
christs», car toutes prétendent donner à l'homme une 



nouvelle béatitude. C'est d'ailleurs étonnant: il y a 
sept idéologies athées qui vont exactement contre les 
béatitudes évangéliques et qui sont en opposition 
directe aux sept dons de l'Esprit Saint.  
 

Quand st Paul évoque l!antéchrist, parle-t-il 
de l! « homme de péché », et non d!une 
idéologie ? 
Rien ne dit que l'antéchrist est un homme au 
sens charnel. Le démon est avant tout spirituel, et sa 
grande victoire est que l'homme, créé à l'image de 
Dieu, puisse dire : « Dieu n'existe pas!» Le démon - 
trop intelligent pour dire que Dieu n'existe pas - veut 
montrer à Dieu qu'il a eu tort de créer l'homme: il lui 
retourne sa créature bien-aimée, son chef-d'œuvre, 
en train de nier son Créateur. C'est le blasphème 
souverain.  
 

Vous évoquez une seconde attaque ? 
Elle porte sur le mystère de la fécondité. Saint Jean 
montre dans l'Apocalypse que l'attaque la plus 
pernicieuse du démon est dirigée contre la femme 
qui représente le mystère de l'amour et de la 
fécondité. Satan se rue contre la femme, on le voit 
bien aujourd'hui. Il en est arrivé à ce que la femme 
revendique la masculinité, pour ne plus s'intéresser à 
son propre mystère. Or, la destruction de la femme 
entraîne celle de l'humanité, car la femme est 
gardienne de ce qu'il y a de plus profond dans le 
cœur de l'homme. L'alliance fondamentale de Dieu 
avec l'homme, c'est la procréation: les créatures de 
Dieu, l'homme et la femme, sont sources de vie et 
participent à la création de Dieu. Cette alliance 
foncière, ce mystère de la fécondité, Satan va 
l'attaquer le plus violemment et le plus 
«intelligemment» possible. Et à tous les niveaux: 
biologique, spirituel... Dès que quelqu'un a une 
fécondité spirituelle, au niveau de la paternité ou de 
la maternité spirituelle, vous pouvez être sûr qu'il 
sera mis à l'écart ! Et le sommet de ce mystère de 
fécondité spirituelle, c'est de former des vocations de 
prêtres, de contemplatifs. Or, n'est-ce pas là que 
l'attaque du démon est la plus forte?  
 

Pourquoi une telle haine de la fécondité ? 
Parce que c'est l'amour plénier. Or, Satan refuse 
l'amour. C'est pourquoi j'aime tant le chapitre XV de 
l'Évangile de saint Jean, qui nous éclaire sur la 
finalité de l'Église: c'est la fécondité, pour glorifier le 
Père. Fécondité d'ordre surnaturel, bien sûr, mais 
aussi fécondité naturelle. Satan fait tout pour 
défigurer la femme et la famille, gardiennes de la 
fécondité. Pour stériliser le monde et pouvoir 
régner ! 
 

Au chapitre XIII, on découvre la bête de la 
mer et la bête de la terre. Ont-elles un 
rapport avec ces deux grandes attaques ? 
Bien sûr. Je crois que la Bête de la mer représente la 

corruption de l'intelligence. Elle a sept têtes qui 
portent des noms de blasphèmes contre Dieu. Je vois 
dans ces sept têtes les sept athéismes que nous 
venons d'évoquer, qui conduisent l'homme 
d'aujourd'hui à proclamer qu'il peut se sauver lui-
même. Le symbolisme de la tour de Babel montre 
bien cette organisation parfaite, très efficace, 
puisqu'on arrive à construire une tour qui atteint le 
ciel : l'homme n'a donc plus besoin de la Sagesse de 
Dieu. Et l'Apocalypse nous le dit, c'est alors un 
chiffre d'homme : 666. L'homme sans la dimension 
religieuse : sept moins un. L'homme replié sur lui-
même. Aujourd'hui, toutes les philosophies sont des 
philosophies du repliement, même la psychologie. La 
Bête de la terre, quant à elle, c'est la puissance, la 
domination de la terre par l'argent ...  
 

Or ces deux bêtes s!allient ? 
Oui, c'est l'alliance de l'intelligence pervertie et de la 
puissance. On est actuellement sous le règne des 
deux Bêtes ! Et leur œuvre est la Babylone, la cité 
terrestre sans Dieu, la cité de la prostitution, c'est-à-
dire, au sens biblique, de l'idolâtrie et du mensonge. 
L'homme veut prendre possession de la vie et de la 
mort, dominer de la conception jusqu'aux derniers 

instants. Dans l'Apocalypse, on voit le serpent, 
poursuivant la femme au désert, cracher soudain un 
fleuve d'eau: pour faire croire que la vie vient de lui. 
«Et la terre vint au secours de la femme ... » Je crois 
que c'est le réalisme de la femme qui vient à son 
secours, pour la faire redescendre sur terre, quitter 
ces idéologies, ces inventions de l'homme qui 
l'asservissent ...  
 

 
 



L!apocalypse nous enseigne-t-elle une 
arme contre Satan ? 
Oui, la grande arme de l'adoration. Satan 
poursuit la femme qui fuit au désert, avec les 
deux grandes ailes de l'aigle qui symbolisent la 
foi et l'espérance. Le désert est un refuge où 
Satan ne peut rien: c'est l’adoration. 
 

Les derniers papes ne cessent de 
répéter : « n!ayez pas peur ». Pourquoi 
cette sorte de leitmotiv ? 
Comme le désespoir est la grande tentation, ils 
nous disent: on est des victorieux. Ils 
maintiennent la joie. Le démon, lui, nous met dans le 
désespoir. Parce que tout rate, on ne peut plus rien 
faire, on est comme ligoté. Le désespoir vient très 
vite quand on voit autour de soi une grande efficacité 
et que soi-même on ne peut rien. Et le désespoir 
conduit à la perte de la foi car la foi ne peut se 
maintenir que dans l'espérance. C'est cela que nous 
redonne l'Apocalypse.  
 

Il faut donc, plus que jamais aujourd!hui, 
« gratter » l!Apocalypse... 
 

Oui, gratter, gratter ce grand livre 
d'Espérance On a entendu les trompettes 
apocalyptiques, alors nous avons un peu 
peur du retour du Christ. Quand on dit 
que c'est la fin, on tremble. Mais ce livre 
nous dit : «N'ayez pas peur. » Le Christ 
reviendra dans la victoire de l'Amour. Et 
aujourd'hui il faut dire : Viens, Seigneur 
Jésus ! «Et que celui qui entend dise 

"viens". Et que celui qui a soif vienne. Et 

que celui qui le veut prenne de l'eau de la 

vie gratuitement» (Ap 22, 17). Voilà tout 
ce que l'Apocalypse doit mettre dans 

notre cœur: cette soif du retour du Christ, pour que le 
voile tombe et qu'enfin nous puissions voir le Père 
dans la pleine lumière. Et Dieu veut que nous ayons 
cette soif des premiers chrétiens, ce désir de son 
retour dans la gloire. Et nous avons à l'attendre, à 
l'exemple de Jean Baptiste, comme des pauvres.  
 

Comment le Christ reviendra-t-il ? 
C'est mystérieux. Je n'en sais rien, et personne ne 
peut le dire. N'imaginons rien. Tout ce que nous 
savons, c'est qu'il reviendra dans sa gloire. 

  

DIES IRAE ! 
Hymne pour les Vêpres (Forme ordinaire du rite romain) 

Séquence de la messe des défunts (Forme extraordinaire du rite romain) 

 

 
Jour de colère, que ce jour là où le monde 
sera réduit en cendres, selon les oracles 
de David et de la Sibylle. 
 

Quelle terreur nous envahira, lorsque le 
juge viendra pour délivrer son impitoyable 
sentence ! 
 

La trompette répandant un son étrange, 
parmi les sépulcres de tous pays, 
rassemblera tous les hommes devant le 
trône. 
 

La Mort sera stupéfaite, comme la Nature, 
quand ressuscitera la créature, pour être 
jugée d'après ses réponses. 
 

Un livre écrit sera fourni dans lequel tout 
sera contenu par quoi le Monde sera jugé. 

 

Quand le Juge donc tiendra séance, tout 
ce qui est caché apparaîtra, et rien 
d'impuni ne restera. 
 

Que, pauvre de moi, alors dirai-je ? Quel 
protecteur demanderai-je, quand à peine le 
juste sera secouru ? 
 

Roi de terrible majesté, qui sauvez, ceux à 
sauver, par votre grâce, sauvez-moi, 
source de piété. 
 

Souvenez-vous, Jésus si doux, que je suis 
la cause de votre route ; ne me perdez pas 
en ce jour. 
 

En me cherchant vous vous êtes assis 
fatigué, me rachetant par la  Croix, la 
Passion, que tant de travaux ne soient pas 
vains. 
 

Juste Juge de votre vengeance, faites-moi 
don de la rémission avant le jour du 
jugement. 
 

Je gémis comme un coupable, la faute 
rougit mon visage, au suppliant, pardonnez 
Seigneur. 
 

Vous qui avez absous Marie-Madeleine, 
et, au bon larron, exaucé les vœux, à 
moi aussi vous rendez l'espoir. 
 

Mes prières ne sont pas dignes d'être 
exaucées, mais vous, si bon, faites par 
votre bonté que jamais je ne brûle dans le 
feu. 
 

Entre les brebis placez-moi, que des boucs 
je sois séparé, en me plaçant à votre 
droite. 
 

Confondus, les maudits, aux flammes 
âcres assignés, appelez-moi avec les 
bénis. 
 

Je prie suppliant et incliné, le cœur contrit 
comme de la cendre, prenez soin de ma 
fin. 
 

Jour de larmes que ce jour là, où 
ressuscitera, de la poussière, pour le 
jugement, l'homme coupable. 
 

À celui-là donc, pardonnez, ô Dieu. 
Doux Jésus Seigneur, donnez-leur le 
repos. Amen. 
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Mon Dieu, j'espère, avec une ferme 

confiance que vous me donnerez, par les 

mérites de Jésus-Christ, votre grâce en ce 

monde, et si j'observe vos 

commandements, le bonheur éternel dans 

l'autre, parce que vous l'avez promis et 

que vous êtes fidèle dans vos promesses. 

Amen. 
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